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tion précédente et à offrir clairement d'explorer avec

les membres du Pacte de Varsovie les moyens d'en-

tamer des négociations sur la réduction de Forces.

Afin de démontrer le caractère sérieux de cette démar-

che, l'offre de l'Alliance devrait comprendre des

principes directeurs visant la réduction et un mode

précis de communications avec l'autre partie. Une

telle offre explicite, formulée prochainement aurait,

selon nous, la meilleure chance d'obtenir une répon-

se positive.
Nos deux grandes préoccupations à Rome ont

été, en premier lieu, d'inviter l'Alliance à adopter

une attitude positive mais réaliste à l'endroit des

discussions multilatérales, avec priorité accordée à

la substance des problèmes en jeu; et, deuxièmement,

de demander que l'OTAN fasse une offre ferme de

conversations touchant la réduction équilibrée des

Forces.
A ces deux égards, l'issue de la réunion a été

extrêmement satisfaisante pour le Canada. Sur le

premier point, les participants ont convenu que dans

la mesure ou des progrès sont enregistrés à la suite

des discussions qui se poursuivent, notamment sur

la question de l'Allemagne et de Berlin, les gouver-

nements alliés..seraient prêts à entrer en contacts

multilatéraux avec tous les gouvernements intéressés.

L'un des principaux objectifs serait de rechercher

quand il serait possible de convoquer une confé-

rence... Cette manière raisonnée d'aborder pas à pas

la question d'une conférence est conforme à notre

mode de pensée. Le communiqué mentionne égale-

ment la création éventuelle d'un organisme permanent

en temps opportun, afin de permettre l'amorce des

négociations multilatérales.

INVITATION AU DIALOGUE
En ce qui concerne le deuxième point, la déclaration

de l'OTAN sur la réduction équilibrée des Forces

invite expressément les Etats intéressés à tenir des

entretiens préliminaires sur le sujet et fait prévoir

quatre points précis que les alliés présenteraient au

cours de ces entretiens. Le ministre des Affaires

étrangères d'Italie a été prié de transmettre l'offre

à l'autre partie et, en réalité, il l'a déjà fait.
Tous les députés conviendront, je crois, que les

positions prises par l'Alliance atlantique à Rome

équivalent à un bon pas en avant dans la démarche

entreprise pour améliorer les relations avec l'Est.

J'ai été également frappé par l'esprit de coopération
et la volonté de compromis dont tous les membres
ont fait preuve à la réunion.

Nous allons guetter tout indice de bonne volonté
ou de réaction positive de l'autre partie. Les premiers

résultats se feront peut-être attendre, mais au cours

des mois qui viennent,le Canada et d'autres membres
de l'Alliance vont étudier avec soin les possibilités
d'une conférence et de conversations sur la réduc-

tioç équilibrée des Forces, afin de maintenir l'im-

pact de notre lancée actuelle.

Pendant mon séjour à Rome, j'ai rendu visite

pour la première fois au secrétaire d'État du Vatican.

De Rome, je suis allé à ,Belgrade, puis à Buca-

rest, en réponse à l'invitation des Gouvernements de

la yougoslavie et de la Roumanie. En Roumanie,

j'ai survolé une partie des régions inondées et j'ai

pu me rendre compte de la désolation causée pai

cette tragique catastrophe nationale, et j'ai compris

ce qu'un sinistre de ce genre comporte de souffran.

ces humaines ainsi que le recul important qu'il fai

subir à l'économie du pays. Sur le chemin de retour

j'ai fait une courte visite officielle à Dublin.
Dans chaque cas, j'ai eu des entretiens avec l

président, le premier ministre et le ministre de

Affaires étrangères sur une gamme étendue de ques

tions d'intérêt bilatéral et international, notammen

sur les résultats de la réunion ministérielle d

l'OTAN...

VENTES DE BLÉ CANADIEN

La vente de 600,000 tonnes métriques (22.4 mil

lions de boisseaux) de blé par la Commission du bl

à l'Agence canadienne de développement interne

tional a été annoncée récemment par le minist,

responsable de la Commission canadienne du ble

M. Otto Lang.
Cette vente qui totalise une somme de 40 mi

lions de dollars est destinée à l'Inde et entre dari

le cadre du programme canadien d'aide alimentaire

l'étranger sous la juridiction de l'Agence canadienr

de développement international. Les envois seroi

faits de ports situés sur la Côte du Pacifique et s

le Saint-Laurent, de juin à septembre prochain.

C'est la quatrième vente majeure de blé anno

cée au cours des cinq dernières semaines. L'on

déjà vendu 7.4 millions de boisseaux à la Syrie, 7

millions au Pérou et 18.3 millions à la Républiq,

arabe unie.

AIDE À UNE UNIVERSITÉ DU PACIFIQUE

La University of the South Pacific, dans l'

chipel de Fidji, recevra du Gouvernement du Can

une assistance de $250,000 répartie sur les d(
prochaines années. Cette assistance, administrée 1

l'Agence canadienne de développement internatioln

comprend une somme d'environ $100,000 en bouri

d'études qui permettront à des étudiants de Fidji

des îies avoisinantes de se perfectionner à la L

versity of the South Pacific. Les bourses canadien]

(Canada Scholarships) seront disponibles pour 1

tention de grades et de diplômes dans les Collè

de Développement social et économigue, des 19

sources naturelles, de même qu'à l'cole norm

tous rattachés à l'Université.
L'entente canadienne comprend aussi la fl

niture de deux ou trois professeurs et de matériel

recherche scientifique à l'université. La Univer;

of the South Pacific envisage aussi la possibi

d'un jumelage avec une université de I'ouest

Canada. Ce dernier projet inclurait un échange

personnel entre les deux institutions, une col

ration dans leurs travaux de recherche scientifiqu

une coopération dans des domaines connexes.
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INSIGNE DE L'INVENTEUR

La compagnie Canadian Patents and Develop-
Limited vient d'octroyer des permis à trois cent

-e-vingt-dix inventeurs canadiens dont les pro-
ont été brevetés pour l'exploitation commer-
Ces inventeurs peuvent maintenant arborer un

;ne spécial "l'Inventeur" au revers de leur
>n. Le dessin - version stylisée du "Penseur de
n' - a été choisi comme symbole officiel de la

diaire

ures et aux
pour ]'Etat.
, mesurant ei
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réacteur de puissance. Les données découlant de

cette étude ont permis de conclure que quel que soit

le soin apporté par les ingénieurs à la conception

des petites centrales nucléaires, leur construction

et leur exploitation coûteraient plus cher que celles

des centrales classiques comparables.
Durant l'évaluation des petitr réacteurs, de nou-

velles données provenant des, laboratoires scientifi-

ques de Las Alamos, aux Etats-Unis, ont montré

qu'il était possible de construire de petits réacteurs

exigeant moins d'uranium que l'on croyait. En se

basant sur ce renseignement et sur l'expérience ac-

quise au cours de l'enquête de Whiteshell, plusieurs

membres du Groupe d'étude ont porté leur attention

sur un concept de réacteur qui permettrait de pro-

duire des neutrons plutôt que de l'énergie. Ce regain

d'intérêt a été motivé par une demande grandissante

de neutrons, particulièrement dans le domaine de

l'analyse par activation neutronique.

CONCEPTION eCONOMIQUE

A la fin de 197 deux menbres de l'équipe de White-

shell, J.W. Hilborn et R.B. Lyon, avaient proposé
Slowpoke. Leur proposition comportait une gran-

de simplification conceptuelle permettant d'es-

pérer des frais d'investissement et d'exploitation

bien inférieurs à ceux de tous les dispositifs sem-

blables précédemment considérés. L'emploi d'un très

petit coeur de combustible plongé dans l'eau et en-

touré par un réflecteur de béryllium permet d'avoir

recours au coefficient négatif inhêrent comme méca-

nisme primaire de sécurité. Lorsque l'eau en contact

avec le combustible s'échauffe, , son efficacité,

comme modérateur, décroit et la puissance de la

fission est automatiquement limitée à un niveau sur.

Les dispositifs de sécurité électromécaniques

de type classique ne sont pas nécessaires. On n'a
., n .n ,nm des techniciens spécialisés

contre la pollution. On peut également produire
radioéléments à très courte vie pour les études a

traceurs ou pour le traitement de certaines tumel

Une autre utilisation possible est la radiograf

neutronique.
Le personnel de Chalk River, en coopéra'

avec le Groupe commercial de l'EACL et avel

Groupe d'études de Peterborough, a rédigé les i

cifications techniques d'un Slowpoke de 5 kilow

pour utilisation commerciale. Un prototype sera c

truit par le Groupe commercial de l'EACL. En

mettant qu'il réponde aux exigences économique

,erses reprises par la suit'
:awa.

ions qui font l'objet de l'
ires de nationalisation de I
esures analogues mises en



N RÉCENTE: LE PERMA-TIMBRE

es de l'Ouest disposent maintenant

(B.H.C. 1er juillet 1970)

ou toute surface absorbante et peut donner jusqu'à
25.000 impressions parfaites et sans bavures. En

>oreux mis au point
ricants de la cire Jc
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UNE PROTECTION POUR LES EXPORTATEURS

Le ministre de l'Industrie et du Commerce,
M. Jean-Luc Pepin, a annoncé à la Chambre des
communes, un programme en quatre parties visant à
protéger les exportateurs canadiens de pertes encou-
rues à cause des facilités de financement à l'expor-
tation accordés par certains gouvernements étrangers.
M. Pepin a déclaré que "la plupart des pays évolués
accordent déjà depuis plusieurs années, des facilités
de financement à leurs exportations. Durant les deux
dernières années, cependant, même si les taux d'in-
térêt ont partout augmenté très rapidement, certains
gouvernements ont maintenu leurs taux de finance-
ment aux exportations au même niveau qu'aupara-
vant".

"En plus d'une pénurie de fonds sur les mar-
chés domestiques, la possibilité de financer à des
taux d'intérêt plus bas est devenue un élément impor-
tant influant sur les ventes à l'exportation dans les

pays industrialisés. C'est là le problème? a ajouté
le ministre.

M. Pepiù a souligné que le Gouvernement e
convaincu que, dans plusieurs cas, le fait que li
fabricants étrangers bénéficient d'excellentes fac
lités de financement a nui considérablement aux e
treprises canadiennes qui auraient pu autrement se
tenir la concurrence aussi bien en matière de pi
que de qualité et de délais de livraison.

TRAITEMENTS DES PROFESSEURS
D'UNIVERSITES


